Rassemblement à Gardanne à l'occasion de la visite de Nicolas Sarkozy
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Nicolas Sarkozy lors du sommet de l'Otan à Strasbourg le 4 avril 2009
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Environ 300 personnes se sont rassemblées mardi matin à Gardanne, à l'appel de la CGT, pour dénoncer "la politique anti-sociale" du gouvernement, à l'occasion de la visite du président Nicolas Sarkozy dans la ville voisine d'Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône), a constaté l'AFP.

Le président de la République, attendu en fin de matinée à Aix, a visité une entreprise d'imagerie médicale Supersonic Imagine et participait à la mi-journée à une table ronde sur le thème de la croissance par la recherche et l'innovation à Venelles, toujours dans la périphérie aixoise.

Selon la CGT, les importantes mesures de sécurité déployées autour de la visite présidentielle ont découragé les militants de se rendre à Aix ou à Venelles.

"Manifestement, la rencontre des salariés qui ont des choses à lui dire, ça ne fait pas partie de sa stratégie de +com+", a déclaré à l'AFP Muriel Martin, secrétaire de l'union locale CGT de Gardanne qui devait faire partie d'une délégation reçue ensuite à Aix par un conseiller du président.

Pour Pierre Dharréville, secrétaire départemental du PCF, présent parmi les manifestants de Gardanne, "venir dans ce département pour faire un colloque avec cinq ou six ministres, c'est une provocation. La population des Bouches-du-Rhône n'est pas dupe. Sarkozy a mis la ville d'Aix et la ville de Venelles en état de siège. Il a décidé de continuer sa politique et de ne pas écouter ce que disent les hommes et les femmes".

"J'ai trouvé choquant que Valérie Pécresse (ministre de l'Enseignement supérieur, ndlr) ne se rende pas dans une université en venant à Aix alors qu'il y a eu neuf semaines de mouvement. Manifestement, c'est le service minimum", a poursuivi M. Dharréville.

"Nous avons choisi de manifester dans cet endroit symbolique où une centrale thermique est menacée", a ajouté M. Dharréville.

Les 170 salariés de la centrale thermique du groupe allemand EON à Gardanne ainsi que la municipalité communiste ont lancé fin mars un appel à l'Etat, actionnaire minoritaire, accusant EON de préparer la fermeture de leur usine.

Des salariés des entreprises de la région en difficulté (Atmel, STMicroelectronics, UNM...), des délégations de la CFDT locale et de la FSU, des étudiants et des lycéens participaient à la manifestation qui s'est ensuite dirigée vers le village voisin de Bouc-Bel-Air où le chef de l'Etat devait rencontrer des militants UMP en début d'après-midi.

Vers 12H30, le cortège qui ne rassemblait plus qu'une centaine de manifestants a été bloqué à environ 2 km de la salle où était prévu le meeting à Bouc-Bel-Air, par une trentaine de gendarmes avec cinq fourgons barrant la route. Les manifestants ont rebroussé chemin sans incident.
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